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INTRODUCTION ET DEFINITIONS
Paroles, Paroles, Paroles 



Pourquoi s’intéresser au chemsex



« Je vis un ange proche de moi du côté 
gauche… Il n'était pas grand mais 
plutôt petit, très beau, avec un visage si 
empourpré, qu'il ressemblait à ces 
anges aux couleurs si vives qu'ils 
semblent s'enflammer … Je voyais 
dans ses mains une lame d'or, et au 
bout, il semblait y avoir une flamme. » 
(Sainte-Thérèse d’Avilla, 16ème siècle)

I. LE REGISTRE RELIGIEUX



II. LE REGISTRE SCIENTIFIQUE

Quand deux imbéciles heureux
S'amusaient à des bagatelles,
Un tas de génies amoureux
Venaient leur tenir la chandelle.
Du fin fond du champs élysées
Dès qu'ils entendaient un " Je t'aime ",
Ils accouraient à l'instant même
Compter les baisers.
La plus humble amourette
Etait alors bénie
Sacrée par Aphrodite, Eros, et compagnie.
L'amour donnait un lustre au pire des minus,
Et la moindre amoureuse avait tout de Vénus.
Aujourd'hui ça et là, les coeurs battent encore,
Et la règle du jeu de l'amour est la même.
Mais les dieux ne répondent plus de ceux qui s'aiment.
Vénus s'est faite femme, et le grand Pan est mort.

Le grand Pan, G. Brassens

- représentation scientifique de 
la réalité héritée du XVIIe. 
Expulse le divin de la nature.

- Conduit aux définitions de 
santé sexuelle, santé publique 



III. LE REGISTRE TECHNO-PORNOGRAPHIQUE 

Je n'éprouvais aucun désir pour Catherine Lechardoy; je n'avais nullement envie de 
la troncher. Elle me regardait en souriant, elle buvait du Crémant, elle s'efforçait 
d'être courageuse; pourtant, je le savais, elle avait tellement besoin 
d'être tronchée. Ce trou qu'elle avait au bas du ventre devait lui apparaître 
tellement inutile. Une bite, on peut toujours la sectionner; mais comment oublier 
la vacuité d'un vagin ? Sa situation me semblait désespérée, et ma cravate 
commençait à me serrer légèrement. (Houellebecq, M. Extension du domaine de la 
lutte)

- Pornographisation de la sexualité en partie ancrée dans la vision 
scientifique du corps 
- Nihilisme /cynisme 
- Technicisation de la sexualité



IV. LE REGISTRE EROTICO-CAPITALISTE
- Individualisation des plaisirs 
- Proposer une économie de marché à la plupart de nos interactions 

sociales
- Assimilation naturelle de nos désirs sexuels à un mode de 

consommation 
- Standardisation et uniformisation du sexuel
- Baisabilité : « Qui est désiré·e et qui ne l’est pas est une question 

politique » (Srinivasan A., 2022)

(…) Mais le chemsex n’est pas un mouvement de contreculture délibérée. Si tu as un
rapport sexuel avec quelqu’un qui, dans le même temps, checke Grindr à la recherche
d’autres gars, tu peux difficilement revendiquer être en dehors des lois du consumérisme.
Ils accélèrent les principes du capitalisme à la vitesse supérieure, jusqu'à ce que la
situation surchauffe parfois. Cela n’a pas non plus à voir avec une révolution.
Contrairement aux Stone-Wall Riots ou Act Up, il ne semble plus nécessaire de perturber
les espaces publics. Le narcosexuel ne peint pas de slogans sur les murs et se dérange
surtout lui-même. La révolution est dans le coma sur le canapé (Verhoeven, D. Such a
longing for intimacy, 2023)



V. LE REGISTRE AGONISTIQUE ET 
CONTRACTUEL

- Vocabulaire de la lutte
- Une sexualité par nature emprise
- Lutte sur le marché sexuel, sur le territoire, sur l’autre 
- Enjeux contemporains du consentement 



D’une nomination singulière
Métamorphose ou disruption? 



D’UN CONTEXTE PARTICULIER

• Une histoire des homosexualités, de stigmatisation et de leur 
pénalisation

• Une économie, des corps, de la morale
• Une sociologie des rapports où s’intriquent classe, race, âge et 

masculinités
• Une biomédicalisation des corps
• Une psychologie et psychopathologie émanant des trajectoires 

individuelles



CONTOURS D’UNE DEFINITION : 
d’un enjeu psycho-sociologique à une catégorie 
épidémiologique 

• D’un contexte bio-psycho-numérico-social
• A la drogue et au nombre de partenaires comme facteur discriminant
• Usage problématique en contextes sexuels : « sexualised drug used

(SDU) »

• En GB, le chemsex se réfère spécifiquement à l’usage de crystal meth,
mephedrone, GHB/GBL

• En Belgique, pas de consensus

• Une perspective systémique nécessaire



• GHB/GBL
Solvants industriels
Dépresseurs du SNC
Augmente la libido et facilite les rapports sexuels de par la détente induite

• Crystal methamphetamine
Psychostimulant de la classe des amphétamines
Empathogène et entactogène
Augmente l’énergie, améliore l’humeur, la confiance et la libido

• Les cathinones((3-MMC, 4MEC, 4MMC) 
Stimulant semi-synthétique, similaire aux amphétamines
Euphorie, sociabilité, intensification des expériences sensorielles, augmente l’énergie et 
la désinhibition sexuelle 

• Médicaments : inhibiteurs de la PDE5 (viagra, cialis,…) 
Maintient l’érection malgré la fatigue

Les drogues « chems »



ETUDE MIXTE LONGITUDINALE 

Detandt, S. (2024) . We, sex and fun ? Transgression, théâtralisation, excès de soi et
culture gay. Le chemsex en Belgique. Sexologies, Vol. 33(2), 109
121.https://doi.org/10.1684/sexol.2024.40.





D’UN DISCOURS APORIQUE 
Des consommateurs de tous bords
• Sur-consommation médicale <> rejet du discours médical à l’égard des produits (et auto-

prescription)
• une revendication d’une marginalisation gay/ débauche/ droit au plaisir <> contrôle de soi et une 

normalisation des conduites

Horny boys : d’une image du mauvais garçon
« La culture chemsex est née de ce paysage de décontamination et de domestication des gays qui deviennent comme des braves
hétéros. On peut se marier, on peut même pouponner ! Alors que la vie nocturne gay s’est éteinte, faut pas de tarlouzes pour les bobos,
nos télé-phones nous ont ouvert des voies sans précédent. Moi je crois que les développeurs d’applications, les trafi- quants de drogue
et les salles de sport ont capitalisé sur notre besoin de connexion. Les salons sont devenus les nouveaux clubs privés et la libération
s’est faite à la demande. Et avec la PrEP qui arrive, le préservatif est devenu un choix optionnel : une restriction de moins. (...) Dans un
quotidien où nous devons tous être des consommateurs performants et bien élevés, le désir d’excès est énorme. Que ce système aille
se faire foutre. Nous, nos armes de GHB à la main, on tente parfois de lutter contre l’aliénation sociale et médicale le week- end » (41
ans).

Au patient idéal (Race, 2011)
« En tout cas, c’est ce qui m’a vraiment amené à entrer dans le processus de la prise de PrEP, avec tout ce qui va avec, c’est pas juste 
la question de la prise de ce médicament-là̀. C’est que tous les trois mois, je suis suivi, que je suis en contact, (...) des équipes qui sont 
vraiment super chouettes avec qui la parole est ouverte et avec un super bon accueil et tout ça donc je pense que ça c’est aussi 
important de pouvoir se dire qu’il y a une régularité dans le suivi » (36 ans). 



SOLIDARITES COMMUNAUTAIRES
• Formes inédites d’auto-support et de
gestes profanes d’attention et de souci
collectifs

« Moi j’appelle ça le coin du chimiste, je
suis un bon élève donc tous les gens
savent et c’est important ce que je vais
vous dire là. Tous les gens peuvent noter
ce qu’ils prennent, donc moi j’ai une grille
Excel sur un papier noté le coin du
chimiste, ils mettent leur prénom, ils
mettent le type de drogue qu’ils prennent,
la quantité et l’heure à laquelle, l’heure de
la prise. »



LE CHEMSEX : Catalyseur des rapports de pouvoir ?

ØEconomie des corps et contrat social : D’un sujet transfuge ?
ØUne réponse au stress intra-communautaire (Pachankis et al.; 2020)?
ØNetworked masculinities (Holmes, 2023)

« La culture du corps oui effectivement (…) je n’avais pas le corps donc je me faisais refuser par des gens que j’aimais bien
donc ça ça m’a rendu assez triste. Alors j’ai commencé le sport pour avoir le corps à la hauteur des mecs que moi j’aimerais
avoir. Et je les ai eus. Mais les insécurités (…). Et donc heu par contre les insécurités étaient tellement comment dire…
Enracinées en moi que je continuais de les avoir et donc heu les drogues heumm me laissent aller. Je n’ai plus d’inhibition je
n’ai plus de doutes et je me rapproche des gens, je leur parle on passe à autre chose si on veut, voilà. » (33 ans)

« Nous nous sommes libérés de l’image masculine que nous impose la société patriarcale. Nous avons grandi entourés de
personnes qui nous considéraient comme trop sensibles, trop flamboyantes ou pas assez sportifs. Pour certains, cela a fini par
créer un besoin d’autonomie, de non-conformité ; nous avons fait un doigt d’honneur aux attentes de la société Lorsque les
professionnels de la santé parlent de chemsex, ils n’hésitent pas à utiliser le mot traumatisme. Moi je trouve qu’on fait
l’expérience de la libération de soi, qu’on a moins peur, par exemple, de repousser nos limites avec les stupéfiants » (41 ans).



JOUISSANCE 
Bénéfice obtenu de la tension motrice sous-tendant un 
acte qui fut (un jour) adéquat pour apaiser la pulsion. 
(Detandt, 2016)
Satisfaction paradoxale d’un symptôme (Lacan, 
1969/1970)

Le corps
ØL’événement de satisfaction
ØExcès de tension corporelle

L’histoire
ØLa commémoration d’un trait 

TRAUMA 
Est causé par un excès d’excitation que l’appareil mental 
ne peut absorber de par le manque de représentation qui 
pourrait le prendre en charge. (Pickmann, 2003 : 41) 

D’UNE CLINIQUE DU TRAUMA, ET DE LA JOUISSANCE



LA JOUISSANCE : le corps

Je me masturbais un peu et je me prenais un peu de coke et ça me mettait
très mal à l’aise et ça avait un effet assez désagréable sur moi parce que
ça augmentait mon désir sexuel et ça diminuait ma capacité à le vivre. Je
n’ai qu’un mot pour résumer, je me sentais en agonie. Un sentiment
ultimement désagréable. Et aussi le fait que le désir n’était pas satisfait et
le désir commençait à mener à lui-même une vie autonome et je ne
contrôlais plus du tout mon désir.



LA JOUISSANCE ET LE TRAUMA: L’histoire et l’Histoire
Je suis vraiment là-dedans, dans cette lutte du petit Nathan de 9 ans, mon père est parti, ma
mère a décidé que j’étais l’homme de la maison et pendant ce temps j’étais bullied pour mon
homosexualité à l’école donc j’étais pris dans un étau, pas de frère, pas de sœur, un divorce
super trash, j’ai assisté à des trucs, des conversations qui ne sont pas destinées à un gosse de 9
ans. [...] Je me suis rendu compte que j’utilisais les chems pour un peu masquer des
traumatismes que j’avais vécus.

Que peut être grâce aux chems je recrée ce monde, pas de l’enfance mais idéal ou tout est
possible ou le monde est beau, le monde il est gentil et que je renoue en fait que cette période- là
que j’ai pas connue en tant qu’enfant bah je la retrouve en fait à ce moment-là qui est un peu un
monde idéal quoi. Comment dire il n’y a pas d’interdit, pas de méchants heu voilà.



LA JOUISSANCE ET LE TRAUMA: L’histoire et l’Histoire
§ D’une solitude gay
« C’est un calvaire d’ailleurs parce qu’on est affamés de sexe, mais on n’y arrive pas. Généralement ces soirées là ça se 
termine et ça ne ressemble plus à rien, tout le monde s’astique le manche, seul, sans parvenir à bander, et tout le monde est
sur son téléphone, seul pour essayer de trouver des gens frais (...) mais Ils vont rejoindre la masse des insatisfaits ».

Pourquoi on le fait? Parce qu’on ne peut pas. Il y a aussi je crois un élément de solitude qui joue. les gens déjà ça vaut pour 
la société en allé plus large, les gens sont seuls, on est, au plus on est connectés au plus on est déconnectés de tout le monde. 
Mon thérapeute le dit aussi, ces appareils ça nous rend dingues. On a bien survécu avant, j’avais 30 ans quand proximus a 
commencé en Belgique. Donc il y à ça, une énorme solitude.



Il faut de toute évidence remonter plus avant dans la généalogie immédiatement parentale de
l’auteur : il est, par sa mère, le petit-fils d’un déporté juif – lequel affirmait n’avoir trouvé la force
de survivre que dans l’espoir de pouvoir dire l’horreur des camps nazis. Arthur Dreyfus explique
avoir grandi avec cette ombre constante de la mort à travers les récits compulsifs d’un grand-
père dont le quotidien fut totalement imprégné et ‘encauchemardé’ par cette expérience ultime.
« Mon grand-père se souvient : Chaque arrivant est alors furieusement dévêtu après avoir
déposé ses objets personnels dans un sac à son nom, et immédiatement rasé, tondu à ras sur
la tête, sous les aisselles, au pubis, et se retrouve sans un poil, nu comme un ver. » (p. 1925)
Or l’on est frappé, à lire les narrations de partouzes d’Arthur Dreyfus (la mode y est d’ailleurs,
depuis quelques années, à l’épilation totale) où les corps nus s’anonymisent, « groupés
ensemble – concentrationnaires » (p. 1964), par la similitude ‘photographique’ des deux
conditions, Erôs et Thanatos, pulsions de vie et pulsions de mort, n’étant jamais, comme l’a
bien montré Freud, que les deux faces d’une même médaille capable des plus brusques
retournements. L’expérience des camps est donnée comme un maximum de souffrance,
l’expérience de la partouze recherche – moyennant toxiques – un maximum de plaisir, mais les
deux expériences s’accordent à produire la même destruction de l’humain, finalement humilié
dans sa nudité, en tant que privé d’érection au sens de la posture debout, érecte. Il est
d’ailleurs intéressant de noter que les Nazis utilisèrent eux-mêmes massivement une drogue
euphorisante puissante, la pervitine, — méthamphétamine permettant à leurs soldats de
poursuivre, dépourvus du sentiment de la peur (selon le même « syndrome frontal » consécutif
à la prise de 3MMC), des attaques de 48h d’affilée — Hitler lui-même usait de la pervitine pour
des raisons plus idiosyncratiques. Par le saut d’une génération, on retrouve chez ce garçon
d’aujourd’hui, l’héritage d’un passé qui le dépasse avec ses verbales undae, ses « flots de
paroles », et le contraint à suivre une psychanalyse intensive, et elle aussi ‘cadrante’. (Yann
Serra, 2021, Diakritik)



QUELQUES PISTES CLINIQUES
1. Repérer la bascule
• L’usage problématique ne se définit pas seulement par la quantité.
• Il se repère par la perte de contrôle, la sexualité devenue difficile 

sans produits, les conséquences répétées, l’isolement et la place 
centrale des substances dans la gestion des affects.

2. Lire la clinique
• Limite, trauma, angoisse, modalités obsessionnelles.
• Nécessité de faire récit pour restaurer du lien symbolique et 

collectif.

3. Orienter l’intervention
• Réduction des risques, consentement, limites, soin de soi et 

des autres.
• avec appui sur les pairs et les lieux de soin bienveillants.

Platteau et al., (2019). The problematic chemsex journey: a resource for 
prevention and harm reduction



Pour le médecin généraliste, le chemsex n’est pas un « nouveau trouble » à
repérer mais un analyseur particulièrement fécond des articulations entre
sexualité, usages de substances et santé mentale, qui interroge autant la clinique
des addictions que la manière dont la médecine s’adresse aux sexualités
minoritaires. Il oblige à quitter une vision strictement comportementale et à
s’intéresser aux fonctions subjectives, aux trajectoires biographiques et aux
contextes communautaires dans lesquels ces pratiques émergent et se
maintiennent.

Quelques pistes concrètes : 
• Site chemsex.be
• MACS Bruxelles
• dispositif POINT (Parcours d’Orientation Individualisé, Non-normatif et Transdisciplinaire 

autour du chemsex) – Planning familial ROSA



Merci de votre écoute

sandrine.detandt@ulb.be


